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C ’ est déplorable de vivre à l’èredu XXIe siècle avec l’anarchie
qui contamine notre vie quoti-

dienne dans le temps et dans l’espace, une
anarchie qui règne dans nos pensées
confuses imprégnant nos comportements
à la maison, dans la rue, à l’école, au tra-
vail et dans nos relations avec les autres
de près ou de loin, un désordre submergé
par l’égoïsme, la précipitation et la violence
sous toutes ses formes ainsi que l’atteinte
aux libertés et aux droits des autres, et le
plus dramatique, c’est que beaucoup de
nos concitoyens (gouvernés et gouver-
nants) agissent et s’expriment anarchique-
ment au nom de la liberté.  
Mais quelle liberté ? Celle des actes, des

faits et des expressions prépondérant de la
tromperie et de l’hypocrisie, de la fraude,
du vol et de l’insulte ?

Des exemples significatifs
Certes, on ne peut pas aborder toutes

les images de notre anarchie dans cette
modeste contribution, on se limite alors à
évoquer un ou deux cas pour servir de
beaux exemples significatifs. Dans ce
sens, celui qui visite nos grandes ou petites
villes ainsi que nos villages (avec moins
d’ampleur peut-être) n’a qu’à jeter un coup
d’œil dans les quartiers et les rues et voir
comment ils sont devenus  : des décharges
sauvages en raison de la saleté et des
déchets de toute nature éparpillés sur les
places publiques, les rues, les entrées des
immeubles et des institutions et entreprises
publiques, et tout cela est dû à l’absence,

voire l’inexistence de la culture environne-
mentale chez les citoyens (gouvernés et
gouvernants) ainsi que l’absence de lois
dissuasives. Evidemment, les consé-
quences sont bien connues, à savoir faus-
ser et dégrader l’image de nos cités, miner
notre santé, en général, et celle de nos
enfants, en particulier, à cause des odeurs
dégagées des tas d’ordures. Ne dit-on pas
qu’«une ville polluée signifie panne de
démocratie en son sein»? En effet, ces
images traduisent pas mal de choses telles
que l’absence de maître des lieux, désen-
gagement des autorités censées assurer et
garantir la propreté de l’environnement et
la création ou l’innovation des villes (bâti-
ments, parkings, rues, trottoirs, places et
jardins publics…) d’une manière moderne
et scientifique, promulguer des lois et les
appliquer mais aussi, en premier lieu, orga-
niser des campagnes de sensibilisation en
faisant impliquer toutes les parties concer-
nées. L’autre image pour illustrer la réalité
de cette anarchie est la conduite automobi-
le. On n’a qu’à observer la manière arro-
gante de conduire pour constater les
bêtises graves et dangereuses commises
sur nos routes et dans nos agglomérations
: excès de vitesse, dépassements dange-
reux, non-respect du sens et stationne-
ment interdits, stationnement sur le trottoir
(un autre sujet impliquant les commer-

çants, les automobilistes et les autorités),
klaxons non nécessaires, arrêts au milieu
de la route pour discuter d’un véhicule à
l’autre... Des pratiques déplorables au
point où la conduite est devenue un moyen
ou un canal d’expression.  Mais quelle
expression dans une conduite dénuée de
son éthique par des comportements aléa-
toires agressifs, une conduite dépourvue
de foi et de loi ! La conduite est avant tout
une discipline et une responsabilité.

Une société anarchique
Par ailleurs, comme sus-mentionné,

beaucoup (gouvernés et gouvernants)
agissent anarchiquement au nom de la
liberté. Malheureusement, il s’est avéré
que c’est ce qui ce passe sur le terrain,
autrement dit, cette anarchie s’est propa-
gée en liberté absolue, ce qui accentue
davantage notre tiers-mondisme puisqu’on
ne sait pas exercer correctement notre
liberté. Quel tracas ?! Car l’histoire et l’ex-
périence nous ont montré qu’une société
anarchique même si elle se libère du joug
du colonialisme ou du régime dictatorial, il
lui est difficile de réussir son chemin démo-
cratique, et si c’est le cas, ça lui nécessite
beaucoup de temps parce qu’en fait l‘anar-
chie est la source de la peur, de l’anxiété et
de tension, de conflits et d’instabilité socia-
le. Malheureusement, c’est notre réalité

quotidienne en tant que tiers-mondistes (la
différence dans l’ampleur seulement) dans
tous les temps (de guerre et de paix). Dans
ce sens, on n’a qu’à observer les derniers
cas de libération de sociétés de leurs
régimes dictatoriaux auxquelles pourtant
on a souhaité et on souhaite de véritables
succès. Au lieu de concrétiser une vraie
démocratisation des choses et de mettre
fin à toutes les pratiques et stratégies de
leurs régimes, il semble qu’on les a accen-
tuées pour se retrouver dans le cercle
vicieux de conflits ethniques, religieux, cul-
turels et cultuels alors que la liberté, notion
sacrée et noble, doit servir l’homme (indivi-
duellement ou collectivement) et non pas
abuser de lui, la liberté pour la stabilité
sociale non pas pour sa menace, elle est
l’exercice du droit et non l’atteinte aux
droits de l’autre. La liberté c’est le respect
bilatéral et multilatéral de la différence et la
diversité loin de haine et de l’intolérance, la
liberté est un principe sacré que chacun
doit respecter pour vivre ensemble (en har-
monie et concordance) et il n’est réalisable
que dans une société ou communauté
organisée car ce qui est basé sur l’organi-
sation est porteur de résultats positifs et
précis et  toute société basée sur le
désordre et l’anarchie est vouée au déclin,
voire même à la disparition.  

B. Akli  Fréha Tizi-Ouzou

Pourquoi je t'aime...
J'irai chercher la réponse dans l'océan de tes yeux,
Dans la soie de tes cheveux,
J'irai la trouver dans le satin de ta peau.

Pourquoi je t'aime...
La réponse est là,
Dans la pureté de ton âme
Dans la tendresse de tes caresses
Dans le feu de ton regard
et aussi dans la douceur de tes lèvres de velours

Pourquoi je t'aime...
Je sais pourquoi je t'aime tant
Ton cœur me le dit chaque fois qu'il bat tout contre
moi
Tes mains me le murmurent quand elles s'empa-
rent de moi
Ton corps me le montre quand la transe de l'amour
s'empare de lui

Pourquoi je t'aime...
Est-ce vraiment pour ces raisons-là?
Peut-être, peut-être pas

Je sais juste que je t'aime
Que je t'ai choisi
Que tu m'as dit oui
Pour toujours...
A toi ma brunette

Yani- AEH

- Ma chère Sylia
Montre moi le chemin de ton cœur, aie confiance
en moi pour un éternel bonheur,
L'encre de mon cœur écrit ma vie en regardant tes
yeux ma reine... Que m'arrive-t-il mon Dieu ? Je
vois ton sourire qui illumine mes yeux.

Ton Musta qui t'aime

- Because you're special
La vraie amitié c'est le partage de tout ce que le
cœur possède à l'intérieur ; ce sont des larmes,
des rires, de la joie, des rêves brisés... L'amitié
demeure dans le cœur malgré le temps et la dis-
tance. Elle comprend la profondeur des vrais sen-
timents et le sens des mots tacites. C'est un vrai
cadeau, car elle relie les cœurs des âmes sœurs
pour toujours.

On a partagé des moments inoubliables ensemble,
vraiment je te souhaite du fond de cœur une vie
pleine de bonheur et surtout, beaucoup d'amour...
Déjà, tu mérites beaucoup plus que ça.
This is for you my dear brother that I love very
much. «Amine Lamri».

Ta petite sœur Dida

A Imene la femme merveille
Tu es formidable. Tes tendres mots, ta façon de
parler m’attirent vivement.

Ton ami «que lavérité»

- A ma chéré Lila GH. que j'ai aimée de toutes mes
forces et que j’aimerai toujours. Dur était de rester
sans toi, sans tes nouvelles, sans ta tendresse,
sans ton sourire, quelle souffrance de vivre sans
toi... Avec toi, j’ai connu le vrai sens d'aimer une
personne, tu me manques grave et tu seras gravée
à jamais dans mon petit cœur.

Tahar dj qui t’aime toujours 

- Ma Sarah (VHT), tu es la meilleure amie que je
n'ai jamais eue, on se connaît depuis plus de 5

ans, malgré la distance qui nous sépare, le fait
qu'on se voit rarement et quand ça arrive, c'est
court, et malgré nos caractères infects, on a su
garder cette amitié et la préserver...
Je serai toujours là pour toi, dans les bons et
mauvais moments, ma maison est la tienne et
dès que ça ne va pas, un appel et je débarque
chez toi. Je te serai toujours fidèle... Je t'aime
très fort ma best.

Nora (la mazette) 

- Pour ton anniversaire ! En ce jour exception-
nel, toi ma sœur adorée, je tiens à te dire que je
t'admire beaucoup ; tu es une femme d'une
grande générosité, avec un grand cœur, même
si la vie est parfois difficile pour toi, mais tu
gardes toujour ta gentillesse.
En ce grand jour pour toi, le 3 avril 2013, je te
dis ma grande sœur joyeux anniversaire ! Que
Dieu t'apporte cette année ce que tu désires
tant avoir, et exauce tes vœux les plus chers.
Voilà sœurette, reste telle que tu es et ne chan-
ge pas, je t’aime !

Ton petit frère Nacer qui t'aime fooort

TTEEXXTTOOSS.... ..

Le monde des sciences est en ébul-
lition. Moult avancées s’y font, cela va
de la recherche fondamentale à celle
appliquée. Des échos se font entendre,
venant d’un autre univers, celui de ceux
qui, ne pouvant fouler le sol riche et fer-
tile de la science, s’essaient aux
lumières des questionnements et à
l’amour de la sagesse ; une pensée en
plein mal-être contemporain. Qu’ad-
vient-il de celle-ci dans les pays du tiers-
monde, comparée à celle produite dans
le monde développé ? En manque de
sujets prégnants comme d’antan, elle
n’arrive à s’épanouir pleinement que
sous la cape de l’univers des sciences
humaines et sociales en général. En
effet, les écueils que lui dresse la scien-
ce moderne rendent difficile une
approche philosophique stricto sensu,
et tout essai pour un profane en la
matière reste vain, à moins d’avoir au
préalable une formation scientifique uni-
versitaire solide et reluisante, ce qui
n’est malheureusement pas le cas de la
majorité des étudiants formés en philo-
sophie dans des pays où l’enseigne-
ment de cette matière est non seule-
ment limité mais aussi négligé.

Science et philosophie
Le développement considérable des

sciences, la finesse et la complexifica-

tion du jargon et la richesse de la matiè-
re scientifiques sont autant de freins
pour le philosophe contemporain. Com-
ment un étudiant en philosophie pourra-
t-il fournir une analyse épistémologique
sans pouvoir s’imprégner de la science
elle-même, sans être avant tout un
scientifique ? Comment pourra-t-il dans
ces conditions construire une étude cri-
tique de la méthode scientifique, de ses
inférences et formes logiques, s’il n’a
pas suivi de formation scientifique ? Il
est assurément quasi impossible d’aller
vers cet objectif avec une formation
bâtie sur des connaissances scienti-
fiques rudimentaires sans se briser les
ailes en plein vol.

Cela voudrait-il dire que la science
moderne est en train de dynamiter le
champ de réflexion des philosophes ?
Certainement pas. A mon avis, l’accès à
la philosophie des sciences est toujours
possible si l’on est éclairé par la lumière
de la science comme c’était le cas de
certains savants et scientifiques de
l’époque moderne qui, de surcroît, phi-
losophes de leur état, à l’instar de  Gas-
ton Bachelard, regrettaient que leurs
confrères philosophes, tels qu’Emile
Meyerson, ne prenaient pas beaucoup
au sérieux la diversité des faits scienti-
fiques, nécessaire à la construction de
toute étude épistémologique. Les nou-

velles révolutions scientifiques ouvrent
tant de portes aux questions philoso-
phiques qu’il serait malheureux pour les
étudiants en classe de philosophie de
ne pas y avoir accès. 

Beaucoup d’entre eux n’ont qu’une
vague compréhension des implications,
à titre d’exemple, de la physique quan-
tique, de l’intelligence artificielle ou de
l’impact de la psychochirurgie sur le
plan idéologique. La  complexité du cer-
veau, révélée par les nouvelles tech-
niques d’imagerie et d’investigations
expérimentales, sa parfaite organisa-
tion que même les scientifiques com-
mencent à comprendre, ouvrent un
champ de réflexion immensément riche
que les philosophes peinent, à
quelques exceptions près, à fouler.
Ceci concerne d’ailleurs plein de disci-
plines scientifiques.

Un manque de vision globale
C’est l’une des raisons pour les-

quelles les pays occidentaux ont ouvert
l’accès aux thèses de doctorat en philo-
sophie pour certains scientifiques, ceux
qui en ont les capacités intellectuelles,
car il ne suffit pas seulement d’en être
un pour prétendre à entrer dans le
monde de la philosophie contemporai-
ne ; beaucoup en sont incapables.
C’est ainsi qu’il est nécessaire de faire

un distinguo entre, d’une part, un
simple chercheur dont la pensée ne va
pas plus loin que son champ d’étude, et
d’autre part un scientifique intellectuel
qui, non seulement est conscient des
répercussions de ses recherches sur
nos sociétés, mais aussi et surtout est
confronté à une sorte de dialectique, en
ce sens qu’étant lui-même conscient
des conséquences idéologiques et
matérielles de ses travaux, il essaie à la
fois de trouver cet équilibre qui veut que
sa réflexion et ses activités scienti-
fiques ne doivent pas être entachées
d’une quelconque action subjective,
allant donc dans le sens d’une rupture
épistémologique, mais également de
fournir des efforts réels afin que son tra-
vail ne déborde pas vers des applica-
tions qui pourraient nuire à l’espèce
humaine, traduisant ainsi l’engagement
d’un intellectuel probe et honnête avec
sa conscience.

In fine, un manque de vision globa-
le, de probité et de connaissances
solides et profondes, d’un côté comme
de l’autre, conduit inéluctablement à
forger des esprits étriqués et souvent
incomplètement formés et les consé-
quences en sont désastreuses.

Dr. Amirouche Sadoun, médecin,
praticien en neurochirurgie

France

Comment  Chakib
s’est fait la belle…
Quand les agents de sécurité entrè-

rent en trombe dans son appartement,
Chakib fit semblant de ne pas être là. Il
mit simplement un masque de Bouba-
gra sur son visage, et continua, comme
si de rien n’était, à regarder un film de
l’inspecteur Tahar.

Les agents ne crurent pas leurs
yeux, Boubagra étant officiellement
mort depuis belle lurette. Ils s’excusè-
rent néanmoins vivement du dérange-
ment, et s’en allèrent rapporter la nou-
velle à leur chef qui les traita d’inca-
pables et leur intima l’ordre de retour-
ner au domicile de Chakib dès que la
météo le permettrait. 

Vu le grand froid, les agents ne
purent revisiter le domicile de Chakib
que dix jours plus tard. Chakib en profi-
ta pour se laisser pousser une longue
barbe blanche, puis il mit une soutane
rouge avec un bonnet assorti, enfila
ses sabots et s’en alla avec son traî-
neau à l’aéroport d’Oran où il put s’em-
barquer pour la Suisse sans que per-
sonne à la PAF y trouva à redire…

Omar Abrouk
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L’anarchie et l’exercice incorrect de la liberté 
peuvent faire disparaître la société

La dame 
qui tire plus
vite que 

son ombre
Donc, pour Mme Louisa

Hanoune, le taux d’échec
d'une classe d'école relève de
la responsabilité des éleves et
peut-être même de leurs
parents, mais pas des institu-
teurs. Ce qui reviendrait à dire
que si la patrie va de mal en
pis, ce n'est point de la faute
du président de la République
mais bel et bien de celle du
peuple.

Madame l'opposante de
l'opposition, c'est sous le
règne de votre protecteur que
les plus grands détourne-
ments ont été commis ! Chère
Madame, vous faites plus de
mal aux gens intègres et aux
partis voulant rivaliser un
changement positif par vos
prises de positions !

Madame, entre M. Benbi-
tour, le FFS et vous, y a pas
photo ! On ne peut comparer
le jour et la nuit ! Quant au
président de la République (le
vôtre), un 4e mandat nous
ferait encore plus de mal !

Krideche de Oued
Koreich

Scientifiques et philosophes contemporains, quels sont les écueils ?

Ecrire à soirsat2@gmail.com


